




LE VOILE D'ISIS

. d~ ce mal~ de qu'estIc rimiDel est ou ent
rècherch' , 1 châtim nL de sa faute est
plus souvent poursuivi. lors qu'on de rail
ch l'cher à neutrali el' el annihiler les
influences désaslr uses cl 5 s volition et
de ètres qui c nounissenl dc lui pal' l'op-

_ po&itionmansuèlc d'un p ycburgie '1 vé ,
. , . on plonge c lt al.mo ph r moral d '~à

- . atteint dans un milieu plllS morbide en­
core qui achè e 1. ruine de eUe vol nté
chancelante,

Beaucoup sc sonl émus à cc sp cta le 'l
ont demandé des l1ôpilau.. , mais la L'é~ l'me
n'est pas ai éc ; Jes innucnces de elle m r
où s'élab l'enlie rolles nous sonl presque
in onnue', 1 s pures région nuLL'ilives
nou son en core peu accessibles, au m in
c 11 ctiv menl, cl la régénération des \'olon­
l' s acillanle e l unc u l' délicate qu
n u dcyon apprendl'e à 1éali cr d'abOl'd
en n us·mèmes il lraver 1 forme de ie
suc sive qu nous e ·périmenlon. e
ccci, un v' rité emble se_ d':gagr, acc 5­

sibl à tra,'cr le yoile d all 'g l'ies ainl s
qui laconscl' cnl pour mi u,' Iaperpélu r.

A l'origin , le indi idualités naquil' nt 1
en el'n e dans la subslanCc primol'dialc
indiffér ncié lOI' un lonl' uiqu
dir.ig ait ré\' luti n de 'haquc êLre. cp 'n­
danl ces ètL' 5 pl'ogressnnl 'n 'olonté, se
trou èr 01 pla é dans un ' Lal oit il- pou­
vaient à leul' gré soit s'usocier il la lonlé

nique, oit en difli' l'encier. uoi qu'il
n ail élé, el SUL'tout dan le cas où es

volontés particulièl'es aient voulu s'unir
onsciemmellt el c nLinuell ~men 1 il la 0­

Ionté universelle, il lem' était n; sail'e
de, d '"clopper leul' int Ilig ne p ur al'l'i­
ver à la comprcndl'e el da pir'el';) 11 t
de L'aim l' pOUL' que l'union Oil loujour
plus parfait . Et cc fut là un acle l 'ou­
l<?ir -ui \' l' el p ur onscl'ver a pui­
sance volitivc manife lée en chacun 1 s
ètl' r

p,ndant la 'pal'atioH d . y lOI l~

indi iduclk-s Jl 'ontl'ariai nullement la
olonLê pl' n i're; l'étal de 'e volontés

ét:tit chan"'; pOlir Iles, mais c'c t lit· car
tOllt en main.t Dant sld 'le la lib 'rL; indi i-
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du II J 1Eire collectif auquel appartenait
lle liberté particulière n'en pouvait pas

moins être soumis â l'Ab olu.
Toute individuaU ' a donc pour sphère

de développement e milieu ps chique
dont le travail de gestation s'effectue au
lU n d s clitrérente qualités spirituelles
attirées par le jl10i toujours lui-même,
toujours impIe à lrav r le éries d'e. îs­
lences. 'ailleurs, n'e t-ce pas là la Pcr­
fecti n, Je bul que poursui.L le moi en pér L

rination d'exp 'rimenter et connatlre tou­
tes les qualilés etverLus spirituelles atlcintes
ct renouvelécs dans l'Humanité Réo-énérée ?
Lé Désir gcu'dc les porles dc l'abtme des
Aveni s au fond duquel sont les différentes
formes de vie, car le Désir évoque et
r' aH e, chcrchant, essayant toujours au
milieu ju qu'à ce q 'il c Dlprennc et l'ccber­
ch l'union de l'EteL'n 1de qui il procède
el d qui il se épara.

D puis c 'l âge lointain, antérieur à l'in­
lroduction lu Temps et dc l'Espace, lors­
que le Verbe unit le individualilés, l s
moi a ec lcurs essene. ct leur mo e
d'éY lulion, 'il accorda aux créalUL'es l'at­
tribution unc olonlé qui pûl être épa­
r' c de la lonlé ni ('5 He -néanmoins,
TI ne c départit jamai de a olonté pre­
mièl'c, car le lres fm'ent faits pour
manifester es Puis auces. Dans ls idée
ou entiID 'nt J il c ncentre l'impulsion des
vi 5 les plu anlique el y maintient la
fore olitivc iniliale de tel sentiment
(consid . ré subj ct Ï\ ement) ver le but qu'il
lui a,ai fi, ·é.

in il éL'il' s que les Tradilions nous
ont apI' 'c sur le Binaire sc confu'ro
en or ici: de ant 1 changement inces­
sant, la trao fOL'maLion continue descarac­
lères, des l ndanc s, des facultés psyehi­
qu s 'opposc la flxilé, la persistanc
él rnelle inaUaquabl du m i, toujo
id olique à lui-m"mc en sa lr s grand,e
sin plicil', qui doit dominer toutes s
manifestation de l'Elre.

\ t uel pe tacl ....randiose, Ili n di e
d'\LL' cOlllernplé. que 1accomplissement
de la Vol nté nÎYe('scUe, au si bien par
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se transforme et les 5 sens admirables dont
la nature nous a pourvus, _quand nous
sommes en santé nous transmettent leurs
impressions de lumière. de couleur, d·o-·
deuTs. de saveurs, de sons et du toucher dans
la précision mathématique décimale du
carré et du cube sans que beauqoup s'en
doutent et s'en aperçoivent Notre être cor­
porisé dans ses trois dimensions extérieures
est une unité de la substance organisée qui
est duodécimale.

Il se meut, fonctionne et agit sur un
quadruple pivot qui peut être représenté
par 4 X 3 ou 3 X 4 ou '} + 5 = 1~ + 1 soit
13 nombre ·premier..

Quand on converse, celuiqui parle est l' •

tandis que celui qui l'écoute est passif.
est 12 ; mais à son tour en répondant il
devient 13, tandis que le premier redevient
12 ; d Où 13 + 12 = 25 X 2 := 50 ou 48 + 2

soitle cube de ce donblemouvement continu
dans tous les faits, tous nos actes de la vie
du berceau à la tombe. Cette vertu progres­
sive ou rétrograde des nombres premiers
n'est pas encore expliquée dans aucun
classique.

Tous les êtres de la famille humaine,
sans distinction d'âge, de sexe, de races,
de facultés, sont tous .assujettis à cette loi
des nombres qui leur fait tr uver l'étalon
de justice de leurs droits et de lcurs devoirs
dans la mesure de l'angle droit qui eslle
quart du cercle 900 el du carré roo = 25.
Ceci est positif. Auss~ il faut déplorer tous
les maux que la fausse morale des reti..
gions d'un Dieu révélé a engcndl'é et con­
tinue à engendrer depuis des siècles. Son
principe est dans le dogme du Mosaïsme
et dans la loi de l"unithéisme que Mo'(se.
chef de peuple, législateur politico-reli­
gielL'\:, dicta au peuple hébreu sur le Mont
Sinaï.

eUe morale el cette doeL-rinc qui don­
nait au pcuple sémitique une supét'Îorité
d'enfants privilégiés de Dieu,l a conduits
a la domination occulte des nations par le
culte du veau d'or sous la direction des rois
d'Israël modernes devant qui s'agenouil­
lent non seul ment la Papauté, mais les
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L'égoïsme l'usure et l'hébreu

ceux qu'invIte à la soumission l'assenti­
ment aux origines supérieures, que par
cenx d~)Dt la fierté r~jela.nt toute eontl'ainte.
n'en accomplissent pas moins, quoique
inconscients, ce qui était attendu d'eux 1

KAPOCIŒ?lf

Quand on connait dans leurs rapports
absolus et relatifs, la valeur et les proprié­
tés numériques, géométriques, cméLiques et
dynamiques des 9 figures des 5 nombres
impairs et des 4. pairs qui font 45 ensemble;
quand., dans les mêmes conditions, on dis­
tingue les 24 + 1 lettres qui constituent
l'alphabet d'une des langues aryennes en
général. le français, par exemple, on pos­
sède intégralement l'usage des mathémati­
ques. On sail compter juste. parler et agir
de même '; car ou possède Ja logique par
excellence et la morale 8cientifiquepour
guide de la raison.

Le temps est plus prochequ 'on ne pense
pour que celle coIUlaissance devienne géné·
rale et les gouvernants des nations les pre­
miers seront entrainés pal' la force des
choses à prêcher d'exempl~ e~ d'avoir
recours à la puissance de la loi de la qua­
drature et de la cllbature, seule capable de
sortir de la société humaine de l'incohércnce
reconnue puhliquement qui persiste dans
les faits. les idées et les mots qui la concer­
nent.

Comme il n'y a qu'un chemin qui C011­

dmt à la vérité. il n'y a qu'une seulc maniè­
re de compter juste qui est décimale dans
le duodécimal qui nous constitue et noua
environne. Le décimal délimite l'action
humaine, il .n'a qu'un lem.ps et commence
au zéro, ee multiplie en plus comme en
moins par zéro et finit à zéro.

Tout semeut dans les 360 degrés du cercle
qui est divisible par 2,3,4, 5, 6, 9. 12 et les
jourssuccèdentau..x nuits an interntption
et rien ne se perd. rien ne se crée; tout
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..;~;<s gouvernements monarchiques ct
- icains.

'ila-'t"eligionjllive est peu de chose puis­
;èUe ne vit que par sa vieille langue, sa
iblité, basée sur l'égoïsme, est· terrible
,-5.ses conséquences -pour la civilisation
'derne. Elle aboutit à l'ÏIJ:1moralité, au
·me de l'intérêt commun sacrifié au pro­
e sectes, de castes, de ~lasses, de par­

d'associations malfaisantes figurées en
~ons en papier, et usurpant le nom et
es'fonctions de la Société. Cette. morale
'~;;dmet que l'usure sous taules ses formes,
'Un conduit à l'avarice et à la prodigalité,
'71uxe effL'éné et à la misère extrême, au
r~pl'is de l'être- humain et de sa vie. C'est
~orgueilsuprême allié à une égalité de bas­
esse etde cupidité au nom de l'Eternel Jé·.
l<:~vah. C'est cette morale usuraire qui provo­

gtie l'activité fébrile qui règne dans les Bour-
'ses, les paris mutuels etpartÎculiers, les lote­
ries, qui imagine les trusts, qui provoque les
accaparements, etc., qui corrompt et trou­
ble l'existence da~s toutes les nations ;'
c'est elle qui abusant de ,la vérité d'une

..opération mathématique, par une interver­
sion des termes, fait jésuitiquement régner
le dogme usuraire du prêt à intérêt, de la
rente que tous les gouvernements font
enseigner 'comme vérité au nOl» du Saint­

'. Esprit Judaïque, catholique, protestant et
. laïque. S'il y a un bé.néfice pour le prêteur,
, qui ne prête d'ailleurs que de son supel'flu

fait avec le manque du nécessaire de bien
d'autres, en vertu de nos institutions bar­
bares et injustes concernant la propriété
et la possession, il en résulte une perte
.égalepour l'emprunteur. Non, l'argent est
une chose qui ne se reproduit pas. On n'a

'jamais vu mille francs placés au hout
~. d'un an pondre cinquante fran.cs comme

une poule un œuf. L'argent, la monnaie, la
somme prêtée n'a' d'existençe que par ct
pOUl' la société,:comme le sang dilns le corps
humain, c'est l'élément de la circulation de
la vie dans la société, c'est un instrument
d'échange représentatif de la valeur; et
l'intérèt est dan.s l'ètre vivant, dans laper-
SOnne du prêteur qui détient le pivot et le

-nerf du- travail sans s'en servir, pour Je
faÏre su;er. comme dans la personne du tra­
vailleur, victime innocente d'une fausse
organisation sociale. .
. La cause et le véhicule de cetle fausse

morale est dans la langue hébraïque qui est
toujours vivante <Jans toutes les natipns
excepté pour leurs nationaux. Les juûs poi-,
sent dans l'alphabet bébreu les éléments
de leur instruction, de leur éducation- et
de leur morale, qui est fausse aussi, ils re­
tardent pal'ce que cette langue primitive
n'a que ~21etlresau lieu de ~q.

Elle n'est plus à l'heure si elle y a.jamais
été.

Pour justifier leurs semblables pratiques
religieuses et morales et sauver leu~ âme
les Judéo-chrétiens de Rome et de la Réfor­
me ol1t bien essayé de l'agrandir des deux
syllabes Amen, mais c'est en vain. Aujour­
d'llUi avec la condamnation de l'hébreu
commelangue, disparaissent le mosaïsme et
toules les religions révélées, les rabbins, les
archevêques, les pasteurs et les Papes : la
logique de la Philosophie Positive le dé­
montre, le compas, l'équerre à la main, avec
tous les vrais maçons, et il est malade, ce­
lui qui n'en reste pas conv.aincu.

4
Les 22 lettres de l'alphabet hébreu sont

symboliques; elles représenten~ dans leur
ordre nUIJ;lérique les 9 prem.iers chiffres
puis les 9 dizaines ce qui en utilise 18 ; les
quatre dernières valent 100,200, 300,400,
C'est un système. Il y a 3 mères nOS 1.13. ~I

nomhres premiers dont le dernier est le
multiple de 3x,. Il y a') planétaires repré­
sentant La Lune, Vénus, Mars, Jupiter,
Saturne, Mars et la Terre du système de
Ptolémée, et les jours de la semaine no' 2, 3,
4. lI, l'Jo ~o, 2'2, enfin 12 simples ou zo­
diacales noS 5, 6. '], 8, 9, 10. I~. Iq, 15,16,
18, 1:9 qui figurent les 12 constellations du
Zodiaque ou les 12 mois de l'année que les
poètes ont appelé les douze portes du Soleil.
EUes symbolisent aussi les principales par~
ties du corps humain, la sagesse, l'intelli­
gence, la fortune. etc., etc., tout ce qu~ peut

-.
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Le8
avaient

devaients'cntre-détruire pal' e qu'ils étaient
des tyran mo-mêmes. La liberté ne
peut vivre que sous la protection de la
loi qui garantit les droits d tous en leur
imposant des devoirs. Or la 1 i ient de
Dieu qui la ['év'l à la l'aison des h mmes.
La raison triomphe par la persn ion ct
non par 1 bûchers ou par Je échafauds.
Jen1airnc pas plus Robespierre que Tol'­
quel11ada, et Marat me fait borreur autant
que J;austère et fanatique Gbislel'i. Sous
l'auréole de la c..monisation ou sous le tor­
chon du saus-culoLLi me les bourreaux:
sont des bourreaux et les assassins d s
assassins.

Ne confondons pas toutefois la persécu­
tion religieuse av c la répres ion des aUen­
Lats. Il e t certain que u temps de mar­
tyrs il y a, aiL des chrétiens assez insen é
pour brisel' les statues des dieux el pOUl'
incendier l s temples, et l'empereur Nél'on
qui les poursuivit Le premi r les fit con·
damner fi n comme chrétien mais comme
pré", nus d'incendie. Le Api ns, les Cir­
cumcclliollS et le5 Donatistes allumaient la
guel'I'e civile dans lout l'empiI'e. Les Albi­
geois cl les audois soulevaient 1 s pro-
vince du rlidi. s Hussites brûlaient l
couvents l massacraient les .moines. Le
Pt'ote Lan bouleversaient l' llemagne et
la France, Il a bien fallu les combattre eL

les proscriptions dont il ont ~té les victi­
mes n'ont été que les fatales conséqu nces
d'une guerre qui d'u côté comme de
raulre était sans pilé ni merci,

go
L'histoit'e n'a été jusqu'à présent qu'uo

récit d lultE~s et de batailles. es empires
s'enll'e-détruisent; les civiUsalions aVOl'tent,
les ouvoÎl' s'éeroulent dans l'anarchie et
dans le sang; le plu fort fait la loi; le plus
juste est crucifié. 'l'out cela c'est le règne
de la bête. L'honune véritable n'est encore
qu'une ex pti n. L'humanité est dan les
ténèbres ; elle Il'est pa ncore e ue au
monde.
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Nous somLUes des demi-sauvages, comme
le prouvent assez nos coutumes barhares,

Les Portes de fAvenir
PAR 'ÉLIPHAS LÉvr

(Suite)
révolutionnaires sans religion
juré la mort des tyrans et ils

..

.
intéresser la vie de l'individu des 12 tri-
DUS d'Israel, mais nulle part il n'est ques­
tion de.1a société humaine (Voir d'ailleurs
le tableau dans P. Larousse). Les earactè­
r~es des lettres hébraïques sont loin d'être
géométriques, aussi l'Hébl'cuest stérile pour

'·le progrè des lettres, des arts et des scien­
ces. ê'est une langue réLronorade quoique
IO+12 soient la représentation de l'unité
décimale et duodécimale. Mais que 22
est le produit de 3 X 'J + 1 ou la somme-de
Il + il: qui est nombre pair, qui s'appuie
ou est en suspension ur l'impai précé­
lient, au lieu que 24 esl soUd produiL de

. .2 X 1~, 3 X 8, 4· X 6, 'J X 2 et 5 x , il esL
au cané et au eube et avec l'unité égale
25 ou 5 pivot. il la 50 puissance, 25 qui
est le 1/4 de Ioon'esl-il pas au si2+5=7
di idende de22 =3.416 'ü":' qui estl'égalité
des -l'apports du mouvement du cercle dans
le carré et de l'état de fixit' du carré
dans les 3600 du cercle de Linfini. Trinité,
Temps Espace èt. substance du monde a­
laire, Ce mngnifiqueeffet simnltané de con·
conrs de mutualité et de solidal'ité que rai
essayé d'esquisser le mieux possible pour
l'existence des nombres des lignes ct des
mouvements peul servir de modèle; dans
la société des hO'mmes, il s'appelle alLl'uis­
me et est le contraire de l'égoïsme, de l'u­
sure, de l'alllour en mal que nous avons
tous intérêt à voir dispal'aUt'e au plus lôt
et dont on ne peut plus ignorer la source.

Unissons-nous donc sous l'égide de la
Philosophie Positive qui guérit des menson­
ges de la théologie et des erreurs dela mé­
taphysique el nous conduit dans le che­
min de la justice et de la vérité sociale.
Cb~cun doit avoir sur la terre Loutce qui

lui faut pour vivre au c3rré et au cube.
BUSTARRET GnAur...r.oT

Publicîslc-SooiolQgue
266, Ruo dl1 Faubourg Sainl-Ant.oine, PaI·Îs.
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Il n' a pas dans nos corps une molé­
cule qui n'ail ét' vivante nd'au\res corps;
mais 1 s monades un foi dé agrégées t
entrainées dans des combinaisons nou cI­
l s reprennent l'indépendance de leup es­
sence pour composer d~s corps nouveaux.

Les formes délruites n' xistent plus qu
dans 1 ima ination de la nature qui l
renou elle par aUraction des courants
magn 'tiques et la sympathie occasionnelle
des agrégats moléculaires. Les mêmes types

eu l ainsi reparailre ur J terre. C
types attirent à eu..'\: l s idées qui leur cor­
respondent. Cc sont des hommes sembla­
bles à ecu.' qui ont ~jà existé. Les morts
revivent en eu. collectivemenl et par résnt-

b mme renia la race à tigu e humaine et se
fiL gloÎl'e .d'être compté parmi les ebi~n ,
}>uisquc le chien sui ant lui était meilleur'
que l'homme: c'est aLol~s -qu'Alexandre
50 pirant . nnui sur le trône da monde
osa dire à e courtisans: «Si je n'étais pas
Alexandre je voudrai être Diogène t »

9
lc, 'andre, en f1'et, ava.it quelque chose

à apprcndre à l'école d 5 chiens et s'il
a ait herché à imiter la fidélité et l'aUa­
ehem nt de e animau."t. il n'eù peut-être
jamais tué l,tus.

9
La vie éternelle t universelle est comme

la mer dont le a.m se déplacent, s'éva­
porent, r tombent pal' le pluie dan les
{leuves etpar Les fI uvcsdansla mer. Pa.s une
goutte d'eau ne s'anéantit; mais jamais deu
g utt S d cau soit simultané • soit sne­
cc siv s, n sont identiquement la même.
Je puis de 1eau dans la mer avec un vase
qui se brise dan ma main' l'eau retombe'
j puise a, ec un autre vase la même uan­
tité d la m'm . cau ; la premi re q le j ai
puisé est-elle perdue? Non certain ment. ­
El-elle r cnue goulte pour outte dans
mon a e? 1 on certainement. C'e ain i
que les âmes im arfaites réabsorbées pal'
la nature peuvent renaitre dans le mêm
monde.

·•·

L'épitaphe du Père Hardoin de la Com­
pagnie de J 'sus,h mme d'une vaste co ­
dition mai d'une riLiqo insensée. était
ainsi on u: J-G1T LE PÈRE H RDOIN,
D'mmro:msE MÉ1\[OlTI', EN ATTENDA 'T LE

JUGEMENT. Celte épigramme pourrait être
tracée sérieusement ur la tombe d pre­
que lous les hommes et c'est e11 seule
peut-être qui nous révèle comment doit
être compris le dogme du jogemen der­
nier.

alomon dit que sur mille bomm s il en
a trou é un et sur toutes les femmes pas
une. Il se trompait dans ses calculs ce
trop heureux chercheur d'hommes, at' lui
ui prétendait les r connai 'l'e et 1 jug l',

il se perdit pOUl' plaire aux femmes.

94
Diogène désespérant de trouver un

la s!!er e entre nation, le duel enlr par-
'culiel's, 1 meurtre excusable en cas d

l ôû.sic légitimée pat' la surprise cl 5 aduL­
. t l'eS.. le m nrlre juridique puni sant le

meurtr ru ~gal, la érilé tirée au s l't pal'
yoie de suffrage soi-disant uni\' rs l, la foi
aveugle imposé par des ignorants, l'intel­
Jigenee pl' cril. la bèti e utori' e t
déëorée le can ale sur le trône, la y l'lu
dans la pureté, etc., etc. Sont-cc là cl s fata­
li'tés attachées li la nature humain ? Non
en vérité. mais à lanature semi-bestiale qui
précède sur la terre l'apparition de la véri­
·table humanité.
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e tout l'ancien mond l léo-cndes
bibliqu TI fon monter u ci 1qu deu,­
bommcs: Elie t H ~n ch etncore doi­
vent-ils revenir achever leur "preuve e
subir la mOl't sur Jo.. terre. uiyant 1 Jou-

eau Testament, Jésus s ul e t r uscit'
pour mont l' au ciel avec son env loppe

, 'immortelle. Tous les autres homm s allen­
dent le jU'l'em nt uni el' 1 l d'iinitif,

ourquoi e reLard si ce n'esl que la. race
humaine ne aurait ètr en or jugé
parce qu'eUe n'a pas en or aS6ez de juge­
ment our être définitiv men 1.'e 'ponsa­
bIc?
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peu à peu dans la Malière, land!s que l'é­
volution c'est la sublimisation de celle-ci,
le retour du Vetbe à son état primiLir apl'ès
avoir passé par l'échelle complète de la ic
sous Loules ses formes el dans Lous se étaLs
(Chute ct rédemption du catholicisme).

ous employons le mot « ie» pour être
clair, ètre compris car, en fait, Verbe ou
Vic c'esHa même chose. La seule différence
qn.i nous sépare des Bcien Listes model'nes
c'est que leur c( Vie» est inconsciente, n'est
qu'un effet du hasard alors que pour nous
occultistes, la ie est int Iligente. et dé'
coule dc la Providence du Dieu Inconnn.
Quant aux égrégores ce sont des collecli·
vités .formées des individualistes de notre
genre humain actuel de nos ancêtres de
toutes races pa sés sur le plan astral et
groupés par nations et cultes, individualités
auxqllelles il faut ajouter les laI'ves des
humains in.carnés sur celle terre au chau­
vinisme ou à la foi actif: . La collectivité de
ses égrégores forment l'âme do la 'l'erre.

10US allons maint nant iàcher de nous faire
quelque idée de la nature ds anges d'après
ce que nous en ont dit les adeptes de tontes
les formes de la Théosophie : Rrahts ct
fahatmas dans l'Inde ; hiérophantes en

Egypte. en Perse et en Grèce ; prophètes
et KabblÙistes en Judée; grands initiés
esséniens, gnostiques el chrétiens en Orient
et en Occident, lous voyant ou intuitifs
magnifiquement doués. Mais Lous ces maî­
tres de l'occultisme Ont été très réservés
sur le explications qu'Us nous ont d9nnées
de ces êtres supérieurs. Tous allèguent que
nous ne saurions comprendre lellr nature
par 'e quc nous n'avons même pas à. notre
ser~ice la moindre faculté psychique qui
naos aide à concevoir qu'elle peut bien être
la nature de notre existence sans notre
oorps.
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tat des mélanges élémentaires. Ce sont des
per.sonnalitésnouvelles faites avec deRhom­
m..es anciens'fùsionnés dans la masse. Tou­
tes les renaissances sont d~s enfantements
nouveaux. Ce sont des créatures neuves
faites d'éléments renouvelés.

98
La mort n'est pas le squelette horrible

qu'onnôus représente: c'est une mère nour-­
l'ice qui beree et qui endort les âmes. Elle
a .deux mamelles dont l'une verse l'oubli
et l'autre le sou enir. Tant que les âmes
ont soif d'oubli la nature les en abreuve à
longs trai ts; puis elle les purifie etles change.
Mais elle tressaille d'allégresse ct les saine
immortelles quand elles ont goûté la vic
de manière à avoir soif de souvenir.

ELIPHAS LÉ\'l

SON ETNOGRAPBJE

Dans un précédent article (févr'ier 190')
nous avons divisé les êtres de l'astral cn
trois classes spéciales.

j - La première de ces classes comprend les
êtres réels - c'est-à-dire ceux qui ont une
existence qui leur est propre, personnelle
- appartenant au genre supérieur à l'hom­
me. Cetle première classe se subdivise clle­
même en deux groupes: premier groupe:
les désincarnés; deuxième: les incarnés.

Le prelJ!.ier groupe comprend:
10 Les anges on génies planétaires; '1° les

égrégores.
Ce sont tous des colleclivités d'enûtés

qui furent des humains en des genèses et
des vies d'univers ou manvanlaras anLé­
rieurs au nôtre ou pendant ce manvatara
comme les égrégores. Ces génies ou anges
sont - pour notre univers olaire - en
voie d'évolution. mais il ne faut pas pel'dre
de vue que sur d'autres univers de l'infini
des anges ou génies peuvent être en voie
d'involution". On sait en effet que l'involu·
tian c'est le travail du Verbe ou de l'Ener­
gie Psychique, la force Esprit s'incorporant


